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Observations relatives à l’influence 
du D ysd ercu s  et de Y H elopeltis  

sur la production et la qualité des graines
du Cotonnier

par

G. SC H M ITZ, J. G U TK N EC H T et J. BO U LA N G ER.

I —  INTRODUCTION.

C ette é tude a pour but de déterm iner l’action spécifique des 
deux  parasites principaux des cotonniers de l’U élé et de l’U bangi.

En 1949, le 17 octobre, à la fin de la floraison utile (110e jour de 
végéta tion), 18 plants furent choisis, aussi sem blables que possible, 
de taille m oyenne, bien développés, sains, indem nes de toutes a tta ­
ques ap p aren tes  d ’insectes, et furent encagés. Ces p lants furent rép a r­
tis en trois objets de 6 plants chacun, désignés de la façon suivante :

— Témoin encagé (T)
— Helopeltis (H)
— Dysdercus (D)

Le m êm e jour, chaque espèce d ’insectes fut introduite re spec tive­
m ent dans les objets (H) et (D) et y dem eura tren te  jours à raison 
d ’un taux m oyen de présence journalière par p lan t de 2,37 insectes 
pour l’objet (H ) et de 3,04 insectes pour l’objet (D ).

A u m om ent de la récolte, 6 plants tém oins non encagés furent 
choisis, rép o n d an t aux m êm es exigences que précédem m ent (T é).

En 1950, l’essai concernant l’influence de YH elopeltis  fut recon ­
duit, la m ortalité de ce parasite  ayant été trop élevée au  cours de 
l’essai p récéden t. La conduite de l’essai, avec trois objets de 12 plants 
(T é ) , (T) et (H ), fut identique. Le taux m oyen de présence journa­
lière par p lan t fut de 2,9 insectes (adultes et larves au cinquièm e 
s ta d e ) .

II —  E TA T SANITAIRE DES CAPSULES ET DES V A L V E S.

A . 1949. Lors de la mise en cage des plants, le 17 octobre 1949, 
on com pta le nom bre total de capsules par objet, com ptage rép é té  
le Ier novem bre, le 16 novem bre (date de l’enlèvem ent des insectes) 
ainsi que lors de la récolte. (T ab leau  1.)

B U L L E T I N  A G R I C O L E  D U  C O N G O  B E L G E . V O L .  X L I I , N °  4 ,  D É C E M B R E  1 9 5 1
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T ab leau  I. —  Nombre de capsules.

17/10 1/11 16/11 Récolte totale
(T) 56 39 35 24
(H) 59 45 37 28
(D) 54 35 31 25
(Té) — — 36 28

Le nom bre de capsules récoltées est peu  d ifférent d ’un objet à 
l’autre; com m e il était au  départ sensiblem ent égal pour chaque objet, 
nous constatons que le shedding n ’a pas été influencé par la présence 
des insectes.

L ’influence des parasites est plus nette  lorsque l’on considère 
l’é ta t sanitaire des valves. (T ab leau  II.)

T ab leau  II. —  Etat sanitaire des valves.

Objet Valves
saines

Valves
jaunes

Quartiers
d’orange

Valves
immatures

Valves
pourries

To
d«

val
nb. % nb. % nb. % nb. % nb. %

(Té) 108 85 2 2 7 6 8 6 2 2 i:
(T) 87 80 0 0 4 4 17 16 1 1 60
(H) 77 64 9 8 23 19 8 7 3 3 î:
(D) 5 5 26 24 58 53 4 4 16 15 u

a) Le D ysdercus a réduit à quelques % le nom bre de valves 
saines. Les « quartiers d ’orange » form és par le coton détérioré  ou 
non m ûr, restant plus ou moins com pact à la récolte, ne dépassen t 
pas 10 % pour les tém oins, tandis que le D ysdercus en produit 
cinq fois plus.

b) L ’action de YH elopeltis  est beaucoup  moins nette  : légère 
réduction  dans la production  des valves saines; par contre, en 1950 
(voir plus loin), sur 12 plants, nous avons pu  préciser l’influence de 
ce parasite.

B. 1950. Chaque sem aine, nous avons noté le nom bre de capsules 
tom bées, leur état sanitaire et, connaissant le nom bre de capsules 
récoltées, nous avons pu établir le shedding des deux objets encagés. 
(T ableau  III.)

T ab leau  III.

Nombre capsules 
récoltées

Nombre
capsules M 0

•S 3 Nombre Nombre Nomb]
Objet

saines
(1)

pour­
ries

Total 
(= A)

tom­
bées 
( = B)

for­
mées 
(C = 

A + B)

•a
g  x 
g «  1 ü

capsules 
par plant

valves
récoltées

valve: 
par caps

(Té) 118 3(a) 121 non ob­
servé

non ob­
servé

non ob­
servé 10,0 502 4,25

(T) 85(b; 1 86 189 275 63.7 % 7,0 358 4,21
(H) 25 1 17 42 143 185 77 3 % 3,5 102 4,08

(1) ou au moins partiellement saines : non totalement pourries.
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R emarques :
a) sur les 3 capsules pourries, une a été a ttaquée  par le ver rose;
b) en (H ), au  6 décem bre  1950, nous avons récolté un total de 

42 capsules, ce qui correspond à un shedding de 77,3 %, tandis 
q u ’en (T ), à cette  m êm e d ate , nous avions 73 capsules réco lta­
bles, correspondan t à un shedding de 68,7 %, d ’où un excès 
de 8,6 % de shedding  affec tan t (H ).
Le surcroît de production  de (T ), u ltérieurem ent à cette date, 
est de 18 % par rap p o rt au  total récolté p récédem m ent, tandis 
que la production  de (H ) a attein t son plafond.
L ’étude de l’éta t sanitaire des valves m ontre que l’action de 

VH elopeltis  a rédu it de 76 % à 36 % le pourcentage de valves saines. 
La proportion  de « quartiers d ’orange » n ’attein t pas 10 % dans les 
tém oins (ils seraien t im putables au  D ysdercus) , tandis q u ’elle s’élève 
à 55 % par suite de la p résence de VHelopeltis. (T ab leau  IV .)

Les valves im m atures, form ées de graines vides ou dépourvues 
de graines, sont surtout abondan tes dans le tém oin encagé (1949 
et 1950).

T ab leau  IV.

Valves Quartiers Valves Valves
Objet saines d’orange immatures pourries

nb. % nb. % nb. % nb. %
(Té) 443 88 30 6 14 3 15 3
(T) 274 76 31 9 49 14 4 1
(H) 37 36 56 55 6 6 3 3

L ’action de VH elopeltis  a été beaucoup  plus nette  que l’année 
p récéd en te , surtout sur le shedding et la production de « quartiers 
d ’orange » (55 % au  lieu de 19 % ).

Nous pouvons in terp ré ter cette  action de la façon suivante :
1° au  6 d écem bre  1950, en (H ), il y a un excès de shedding de

8,6 % sur le tém oin  encagé, co rrespondant à une perte  de 16 capsules. 
Le to tal du  shedding  n ’eu t porté , théoriquem ent, que sur 127 capsules 
au  lieu de 143 ( 1 ).

2° (H ) subit un  déficit de production  de 18 %, soit une perte  
de (42 + 16) x 0,18 =  9,5 capsules.

D ’où finalem ent (H ), sans la p résence d 'H elopeltis, aurait dû 
avoir une production  de 67,5 capsules, ce qui nous perm et de répartir 
l’action nuisible de ce parasite  par rapport au nom bre de capsules 
théoriques :

1° un excès de shedding de : 16 : 67,5 =  23,7 % (2);
2° un déficit de production  : 9,5 : 67,5 =  14,1 %; 1

(1) Le taux de shedding est évidemment calculé sur le total des capsules 
formées.

(2) Lors d’attaques commençant au début de la campagne, la part du 
shedding est notablement plus importante.
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3° action directe des p iqûres sur les capsules ( 17 capsules p o u r­
ries et 36 % de valves saines au  lieu de 76, soit 40 % des 25 capsules 
« saines » à déduire encore; ces 40 % rep résen ten t donc 10 c a p ­
sules qui s ’ajoutent aux 17 pourries pour donner un total de 27) : 
27 . 67,5 =  40 %.

A u total, l’action de YH elopeltis  a am ené une dim inution du 
nom bre de capsules de 77,8 %.

REMARQUE : Il n ’est pas tenu  com pte dans ce chiffre du  nom bre 
m oyen de valves par capsule, légèrem ent inférieur dans le cas 
de (H ) : 4,08 au lieu de 4,2 [d ifférence : 3,1 %, qui correspond à 
une perte , calculée sur les 25 capsules dites « saines », de 0,75 ca p ­
sules, soit 1,1 % de 67,5, ce qui porte  le taux de dégâts à ± 80 % 
(78,9)].

111. —  A N A L Y SE  DE LA RECOLTE.

Elle com prend l’é tude des facteurs qui caractérisen t la quantité  
et la qualité d ’une récolte, c ’est-à-dire la p roduction  de coton- 
graines, les caractéristiques du coton et la qualité des graines.

1° Production de coton-graines.

C ette production est répartie  en trois qualités :
— la prem ière é tan t le coton sain et de bonne qualité com m erciale, 

coton blanc;
— la deuxièm e, le coton déprécié  m ais encore com m erçable, ou 

coton jaune;
— la troisièm e contient tous les déchets de la récolte (coton non 

m ûr, « quartiers d ’orange », graines avo rtées). (T ab leaux  V  et V I.)

T ab leau  V . —  Production par qualité, en grammes. —  Essai 1949 .

Objet
I II III Total

Poids % %
du (T) Poids % %

du (T) Poids j % %
du (T) Poids du

(Te) 146 89 143 12 8 55 4 I 3 42 j 162 i:
(T) 96 82 100 14 12 100 8 6 100 118 1(
(H) 51 55 69 30 32 223 12 13 71 i 93
(D) 5 5 5 48 50 218 43 45 216 96 !

T ab leau  VI. —  Production par qualité, en grammes. —  Essai 1950 .

I II III Total
Objet Poids % %

du (T) Poids % %
du (T) Poids 1 % 1 %

du (T) Poids
t

du

(Té) 437 92,4 128,1 33 7,1 ! 80,4 3 0,6 42,8 473 12
(T) 341 87.7 100 41 10,5 100 7 1,8 100 389 10
(H) 34 55,7 9,9 20 32,7 48,7 7 11,6 100 61 1



Observations relatives a l’influence du D ysdercus et de l’Helopeltis 895

D ’après ces deux tableaux, l’encageage a une influence sur la 
p roduction  totale; en effet, les plants encagés se trouvent dans une 
atm osphère aném iante  (m anque de luminosité et d ’aéra tion).

a) Le Dysdercus  a une action particulièrem ent nette  sur la q u a­
lité; la p rem ière qualité fait presque défaut, tandis que la troisièm e 
représen te  45 % du total. L ’effet sur la réduction quantitative est peu  
m arqué.

b) Si i on considère le coton analysable, en 1949, l’influence de 
l’Helopeltis  se m arque par une certaine altération de la qualité qui se 
constate à nouveau  en 1950. Cette altération est nette , m ais moins 
m arquée, dans les conditions de l ’expérience que pour Dysdercus. 
P ar contre, assez réduite, en 1949, la chute de rendem ent est bien 
m arquée en 1950 (84,6 % par rapport au tém oin, chiffre voisin de 
celui — 80 % — établi sur les cap su les).

2° Caractéristiques du coton.

L a longueur de la fibre est la longueur lue par la m éthode du 
halo sur un échantillon m oyen des différentes qualités.

En 1949, on analysa :
50 graines pour le T é, T , H, l re qualité.
30 » » D l re et 2e qualités.
25 » » H 2e qualité.
15 » » D 3e »
10 » » T é, T  2e »

T ab leau  VII. —  Essai 1949 .

Objet
Longueur fibre % fibre Seed-Index

I II III I II I II

(Té) 28,28 28,62 _ 37,69 37,60 9,63 6,85
(T) 27,74 27,06 — 38,69 40,67 8,46 5,75
(H) 28,22 27,32 — 36,64 36,92 9.04 6,12
(D) I + II

27,62 23,86 37,77 7,73

En 1950, 50 graines furent analysées pour les différentes qualités. 
(T ab leau  V III.)

T ab leau  VIII. —  Essai 1950 .

Objet
Longueur fibre % fibre Seed-Index

I II + III I II + III I II + III

(Té) 29,57 27,09 35,37 35,37 11,4 8,8
(T) 28,86 27.28 36,83 37,78 10,45 7,3
(H) 29,50 26.66 38,65 39,58 7,7 6.8
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A ucune différence significative ne peut-être  mise en  évidence, 
m algré une légère supériorité pour le tém oin  non encagé dans les 
deux essais, confirm ant ainsi l ’influence néfaste de l’encageage.

Le rendem ent à Végrenage se fit sur l’ensem ble de la récolte. 
L ’augm entation  en faveur du  tém oin encagé et de l’objet « Helo- 
peltis 1950 » correspond à la dim inution du  Seed-Index ou poids 
de 100 graines et du pourcentage de graines saines capab les de 
germ er.

La dim inution du S .I. pour H  est légèrem ent m arquée en 1950.

IV —  PRODUCTION DE GRAINES.

A u cours du prem ier essai (1949), nous avons classé les graines 
d ’après leur provenance. (T ab leau  IX .)

T ab leau  IX. —  Nombre de graines.

Objet
I Qualité II Qualité III Qualité Total

nb. % %
du (T) nb. % %

du (T) nb. % %
du (T) nb. % 

du (1

(Té) 915 81 141 99 9 55 116 10 42 1130 108
(T) 642 62 100 180 11 100 275 27 100 1037 100
(H) 444 49 69 268 30 148 195 21 70 907 87
(D) 35 4 5 262 29 148 593 67 215 890 85

Ces données m etten t de nouveau en  évidence l ’influence de 
l’encageage de 1 ' Helopeltis  et du  Dysdercus.

C ’est la troisièm e qualité de graines qui a re tenu  spécialem ent 
notre attention; elle trouve son origine principalem ent dans les « quar­
tiers d ’orange ». Nous avons étudié sa com position en détail.
(Té) : Le tém oin non encagé a produit dans cette  qualité 116 grai­

nes; 70 avortées ou affectées par les insectes, non égrenables; 
46 d ’aspect extérieur sain, égrenables, ayant un Seed-lndex 
de 6,30.

(T) : Ici on trouve sur un total de 275 graines :
227 vides et avortées, mais on ne rem arque aucune graine 
a ttaquée, du moins extérieurem ent.

48 graines égrenables S .I. =  5,41.
(H) : 5 7 graines vides ou avortées, non égrenables.

138 graines égrenables ayant un S eed-lndex  de 5,70.
Le coton égrené est form é par des fibres im m atures.

(D) : Production  de 593 graines, com prenan t :
178 vides ou attaquées, non égrenables.
415 égrenables : les fibres sont très peu  résistantes et se d é ta ­
chent facilem ent de la graine, le S .I. est cep en d an t assez 
élevé.
Ces résultats sont repris dans le tab leau  X .
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T ab leau  X . —  Troisièm e qualité de graines.

Objet Total Egrenable Vides attaquées 
non égrenables

(Té) 116 46 70
(T) 275 48 227
(H) 195 138 57
(D) 593 415 178

C ’est le tém oin encagé qui présen te  le plus grand nom bre de 
graines vides ou avortées, ce qui peut être dû aux conditions défavo­
rables du  milieu. D ans le cas des objets Helopeltis  et Dysdercus , on 
peu t considérer q u ’un bon nom bre de graines vides sont rem placées 
par des graines égrenables, m ais altérées.

V. —  ET A T  SANITAIRE DES GRAINES.

Un des buts principaux de cette  étude devait être l’observation 
détaillée de l’éta t sanitaire des graines. En effet, on sait que le 
Dysdercus  est justem ent un parasite  qui s’attaque aux graines; Y H e lo ­
peltis, par contre, n ’affecte pas d irectem ent celles-ci et p ique les 
valves elles-m êm es.

U ne déhiscence p rém aturée  de la capsule est responsable des 
dom m ages subis par ces graines.

C haque qualité de coton de l’essai 1949 fut analysée séparém ent 
en ce qui concerne l’é ta t sanitaire.

Les graines saines et vides n ’offraient aucune difficulté de classe­
m ent. Parm i les graines que l’on dénom m e couram m ent brunes , il 
nous paru t in téressant de faire des distinctions.

Q uand  on sectionne les graines longitudinalem ent, on trouve, en 
général, des graines piquées,  c ’est-à-dire qui p résen ten t une tache 
d ’un jaune accusé, de surface réduite, mais n ’atte ignant jam ais la 
m oitié de la graine. Ces taches seraient dues à un rancissem ent des 
m atières oléagineuses de la graine et seraient la conséquence des 
piqûres récentes de Dysdercus.

Nous avons p lacé ces graines dans la prem ière catégorie.

La deuxièm e catégorie com prend  les graines qui ont une tache 
recouvrant de la m oitié aux trois quarts de la section. La coloration 
de ces taches est dé jà  brunâtre .

La troisièm e catégorie est form ée par les graines com plètem ent 
altérées, quelquefois rongées par des vers ou des insectes.

Les observations furent faites sur 300 à 600 graines par objet pour 
les prem ière et deuxièm e qualité . (T ableaux X I et X II.)
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T ab leau  XL

Témoin 
non encagé

Témoin
encagé Helopeltis Dysdercus

300 graines 
analysées 300 graines 375 graines —

Saines 82 82 85 —

Brunes
Première Total

1
11
8

6
0

1
0

—
Qualité 2 2 1 0 —

3 1 5 1 —
Vides 7 12 *14 —

105 graines 120 graines 278 graines 290 graines

Saines 47 45 40 42
Deuxième Total 21 13 12 30Qualité 1 9 0 0 9

2 1 2 6 13
3 11 11 6 8

Vides 32 42 48 28

45 graines 48 graines 25 graines 100 graines

Saines 40 38 16 22

Troisième Brunes
Total 16 2 52 65

Qualité 1 12 0 0 3
2 4 0 0 19
3 0 2 52 43

Vides 44 60 32 13

T ab leau  X II.

Témoin 
non encagé

Témoin
encagé Helopeltis Dysdercus

405 graines 420 graines 653 graines 290 graines

Saines 73 72 76 42

Première Brunes
et

Deuxième
Total 10 8 7 30

1 8 0 0 9

Qualité 2 0 * 2 13
3 2 7 5 8

Vides 17 20 17 28

Ces deux tableaux nous m ontren t clairem ent que les qualités I 
et II de coton donnent des pourcentages de graines saines à p eu  près 
équivalents, sauf naturellem ent l’objet Dysdercus  qui est ne ttem en t 
inférieur.

Les graines brunes de la catégorie 1 n ’existent que chez le tém oin 
(T é) non encagé et l’objet (D ); on peu t adm ettre  que ces graines ont 
été a ttaquées récem m ent par le Dysdercus. Dans la nature , cet insecte
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ne com m ence à  faire des dégâts q u ’à l’époque de la récolte du  coton; 
c ’est pourquoi le (Té) présente cette catégorie. L ’action du Dysdercus  
ayant été de plus longue durée pour l’objet (D ), le nom bre de graines 
de la catégorie 2, qui com prend les graines affectées de rancissem ent 
depuis plus longtem ps, à la suite de piqûres anciennes, est de loin 
plus élevé. O n rem arquera que les objets (T) et (H ) ne présen ten t 
aucune graine de la catégorie 1.

La catégorie 2 de ces derniers objets ainsi que la catégorie 3, en 
général, ren ferm ent des graines plus ou moins altérées; la cause de 
cette  altération  ne nous est pas connue. Le très m auvais é ta t sanitaire 
des graines de VUbangi ne paraît pas pouvoir être expliqué un ique­
m ent par des a ttaques de Dysdercus , car justem ent cette  troisièm e 
catégorie est assez im portante.

L ’exam en des graines de la troisièm e qualité de coton nous m ène 
à des conclusions identiques, quoique moins in téressantes et moins 
sûres, car établies sur un nom bre restreint de graines (30 à 100).

O n trouve un nom bre élevé de graines vides chez le tém oin 
encagé, ce qui avait déjà été rem arqué par ailleurs.

VI. —  PO UVO IR GERMINATIF.

En 1949, considérant que le pourcentage de germ ination corres­
pond  approxim ativem ent au pourcentage de graines saines, on peut 
augm enter légèrem ent le chiffre pour le cas où les graines brunes ne 
seraien t pas trop  altérées; en 1950, on a conservé la totalité des graines 
ob tenues pour les tests de germ ination. (T ableau  X III.)

T ab leau  X I11.

I II + III I + II + III

Qualités Nombre Nombre
graines
germées

Pouvoir Nombre Nombre
graines
germées

Pouvoir Pouvoir
graines germinatif graines germinatif germinatif

(Té) 300 263 87 % 233 124 53 % 72 %
(T) 300 244 81 % 421 95 22 % 47 %
(H) 212 71 33 % 273 10 3 % 16 %

La différence entre les tém oins et l ’objet Helopeltis  est très nette 
pour les deux qualités. Une réduction  de 81 à  33 % du pouvoir ger­
m inatif est enregistrée pour la prem ière qualité; celle de la deuxièm e 
qualité p résen te  peu  d ’intérêt, car, en pratique, ces graines ne sont 
jam ais sem ées.

Les graines se développant en conditions défavorables pour une 
raison quelconque (qualités II et III), voient leur pouvoir germ inatif 
b eaucoup  plus fortem ent affecté dans le cas où elles sont produites 
par des p lants encagés et plus encore lorsque les dits p lants sont 
p iqués par l’insecte.
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VII. —  CONCLUSIONS.

Ces observations m ettent en évidence l’influence nuisible des 
deux parasites sur la production cotonnière. Les observations de 1950 
confirm ent et précisent l ’action de YHelopeltis :

1° en réduisant la production  de capsules et de coton-graines;
2° en augm entant sensiblem ent le coton de 2° et 3e qualité;
3° en a ltéran t dans une proportion im portante le pouvoir germ inatif 

et l’éta t sanitaire des graines;
4° au point de vue fibre, la longueur et le rendem en t à l’égrenage 

ne sem blent pas subir de variations notables;
5° les graines piquées par le Dysdercus  donneraien t une huile de q u a ­

lité inférieure, plus ou moins rance.

REMARQUE : Il fa u d ra it  vo ir  e n c o r e  d a n s  q u e l le  m e su r e  v a r ie , d a n s  
le  te m p s , l ’e f fe t  d u  r a n c is s e m e n t  d û  a u x  p iq û r e s  d e  D ysdercus, e n tr e  
la  r é c o lte  e t  le  s e m is .

L ’Helopeltis, com m e le Dysdercus, déprécie  fortem ent une récolte; 
aussi une action com binée de ces deux parasites, couran te  en  Uélé 
et en U bangi, peu t am ener une chute im portante de la production , 
ce qui m et en  évidence le bien-fondé des obligations telles que l’a rra ­
chage des cotonniers pendan t l’in tercam pagne et les sem is précoces.

B am besa — M ai 1950.
M ai 1951.

SAM ENVATTING
Opmerkingen omtrent de invloed van de « Dysdercus » 
en de « H elopeltis » op de opbrengst en de hoedanigheid  

van katoenzaad.

De proeven die beschreven worden onder de vorm van opm erk in ­
gen en talrijke tabellen, hadden betrekking °P de gezondheidstoestand  
van de zaaddozen en -/ç/eppen, op de productie Van zaadkatoen, op  
de kenm erken  van het  ^afoen (vezellengte, rendering bij de ontpit- 
ting), op de productie, gezondheid en kiem verm ogen  van de  /çafoen- 
zaden. Een deel van de getuigeplanten Werd ingekooid, terwijl de 
proefplanten aan de aanvallen van D ysdercus en H elopeltis Werden 
blootgesteld.

Uit deze proeven  gunnen volgende besluiten afgeleid worden. 
Deze insecten veroorzaken een vermindering van de opbrengst aan 
zaaddozen en zaadkatoen. Z ij  verhogen aanzienlijk het procent  2e en 
3e rangskotoen. H e t  kiemvermogen en de gezondheidstoestand vermin­
deren. De vezellengte en het ontpittingsrendement blijken geen m erk ­
bare verandering te ondergaan. De zaden echter, die gestoken zijn 
door D ysdercus zouden een minderwaardige olie opleveren die min of 
meer ranzig Wordt.


